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Assembler les forces 
pour empêcher  
les reculs 

8 
2 % des richesses mondiales produites l'an 
dernier ont été accaparées par 1 % des 

plus riches, Carrefour licencie et le cours de 
l'action remonte ...économiquement absurde et 
socialement insupportable, il faut stopper la 
logique folle de ce système.  

En Europe, certains syndicats ont commencé, comme en Alle-
magne pour les salariés de la métallurgie qui ont la possibilité de 
diminuer leur temps de travail.  Les salariés turcs avec leur syndicat 
métal IS leur ont emboité le pas avec de conséquentes augmenta-
tions alors que leur droit de grève est quasiment interdit. Retour en 
Allemagne où les fonctionnaires ont obtenu une hausse de 6 % de 
leur salaire. Les victoires sont contagieuses...tant mieux ! 
En France, on nous explique que le chômage ralentit, mais en fait, 
c'est la précarité qui explose. Pour arroser ses amis banquiers et 
rentiers, le gouvernement attaque les droits et les emplois de toutes 
et tous, sur tous les fronts. La méthode Macron est bien connue 
des patrons : éterniser les discussions pour imposer leur position. 
Mais les salariés ne veulent pas se laisser faire, comme l’ont mon-
trées les très nombreuses mobilisations unitaires des salariés du 
public et du privé, des maisons de retraites, avec un large soutien 
de la population. 
Ici aussi les retraités sont dans l'action contre la diminution de leur 
pension. Ici aussi les agents des fonctions publiques ne supportent 
plus le mépris et l'expriment au travers de plusieurs actions uni-
taires. Ici aussi les cheminots et les usagers n'acceptent pas la des-
truction du service public ferroviaire qui supprime le statut, les 
lignes et les gares.  
Ici aussi quand il y a un syndicat CGT, nous arrachons des aug-
mentations de salaires comme le démontre la réussite des NAO 
pour des centaines de salariés dans l’Allier. 
Faire fonctionner l'outil syndical CGT est difficile, mais nous n'avons 
pas d'autre choix que de rassembler nos forces pour empêcher les 
reculs et permettre de nouvelles victoires sociales :  l'histoire nous 
l'a montré, l'avenir va nous le prouver. 
N'en doutons pas, la rentrée de septembre 2018 annonce une ren-
trée sociale explosive, portons nos revendications, allons à la ren-
contre des salariés quelles que soient leurs diversités. Nous nous 
engageons dans un combat idéologique et nous allons le gagner 
car rien n'est irréversible. Comme le dit le dicton : « Il n’y a que les 
batailles que l’on ne mène pas qui sont 
perdues d’avance ! ». 
                                                                                           
Fabian Laude, membre du bureau de l’UD 
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5 juillet  

Journée d’étude santé travail 

Comme chaque année, l’Union Départementale organisait une journée « santé 

au travail » en partenariat avec la CARSAT. Celle-ci s’est tenue le jeudi 5 juil-

let 2018 dans la salle des fêtes de Rocles avec près de 80 inscrits de différents 

syndicats, entreprises de l’industrie, des services publics, de l’aide à domicile, 

des EHPAD. A noter, malheureusement, la très faible participation du secteur 

de la santé notamment les centres hospitaliers, pourtant très concernés par le 

problème d’épuisement professionnel.     

 

REFLEXION  

Un évènement imprévu  
 

C 
ette année, nous avions décidé 
d’aborder le thème de l’épuise-

ment professionnel plus connu sous le 
nom de Burn-out. 

La journée devait être animée par 
notre camarade Tony Fraquelly, 
membre du pôle Travail-Santé de la 
confédération, malheureusement ce-
lui-ci a eu un empêchement qui ne lui 
a pas permis d’être présent. Averti 
seulement à peine plus de 24 heures 
en amont, nous avons été contraints 
de nous adapter et c’est au pied levé 
que notre camarade Rosa Da Costa 
(secrétaire adjointe du comité régio-
nal AURA) a accepté de venir animer 
cette journée. 

Nous avons décidé d’aborder le 
thème en partant sur le volet de la 
prévention, plutôt que de la répara-
tion, à travers la question de la dé-
marche travail.        

 

La question du travail 
« bien fait »  
 

L 
a CGT considère que l’aspiration 
à bien faire son travail est poten-

tiellement un formidable moteur de 
mobilisation. 

On peut se demander évidemment 
quelle forme prend cette aspiration à 
faire un travail de qualité dans certains 
secteurs. 

Cependant, on s’aperçoit vite qu’ou-
vrir la réflexion sur comment on fait, 
pose aussi celle de pourquoi on fait et 
du sens du travail..., du rôle de la pro-
duction ou du service pour la société 
qui nous entoure. 

Ouvrir la réflexion sur le travail, c’est 

s’ouvrir sur le monde et l’interroger. 

En cela, partir du travail est terrible-
ment offensif. C’est créateur de digni-
té, d’exigences sociales et de fraterni-
té... C’est potentiellement porteur 
d’une remise en cause radicale de 
notre mode de production capitaliste. 

Prenons le cas de quelqu’un qui est 
blessé et qui va aux urgences. S’il se 
pose comme usager – consommateur, 
il va fulminer contre le personnel en 
raison de la longueur de l’attente. S’il 
se pose en travailleur, il va pouvoir 
décoder ce qui se passe, et malgré son 
état, faire savoir aux personnels hospi-
taliers qu’il comprend, les soutient et 
dénonce les politiques budgétaires qui 
frappent l’hôpital. 

La CGT ne doit pas être que dans la 
réparation ou se cantonner dans la 
lutte syndicale, aux questions de sa-
laire, de retraite, d’emploi sans se po-
ser les questions de fond qui sont " 
Qui travaille ? Pourquoi on travaille ? 
Pour qui ? Pour quels besoins ? Dans 
quel cadre ?". Par ailleurs, la question 

de la dignité, qui est au point de départ 
de toutes les luttes dans l’histoire, 
n’est plus portée syndicalement et en-
core moins politiquement alors qu’elle 
est au cœur du discours « spontané » 
des travailleur.se.s. 

C’est cette démarche qui a animé nos 
débats lors de cette journée d’étude, 
cela a créé des questionnements, des 
incompréhensions voire parfois des 
désaccords, mais ça n’est pas une ca-
tastrophe en soi, bien au contraire, 
cela nous impose de prendre le temps 
de débattre, de convaincre !     

A nous syndicalistes de prouver que 
nous pouvons débattre et de faire une 
occasion d’ouvrir ce chantier gigan-
tesque mais passionnant ! 

 

Laurent Indrusiak  
 



Qui sème le vent, récolte la tempête (Macron a agi en conséquence), si la for-
mule dit vrai, il devrait y avoir de très bonnes moissons tant la CGT n’a pas 
ménagé sa peine durant ce printemps et début d’été, qu’il s’agisse des jour-
nées d’actions interprofessionnelles, dans les entreprises, les services ou à tra-
vers les élections professionnelles. Retour à travers quelques dates.    

Au vent....chasubles, drapeaux 
et calicots ! 

 BRÈVES  

Luttes  

28 juin  à Lyon 

Actions  
 

29 juin : action EHPAD de Cusset 
afin de dénoncer la suppression de 
postes, et la dégradation des condi-
tions de travail, le syndicat a appelé 
les agents à se rassembler pour soute-
nir les camarades en négociation lors 
de la réunion du CHSCT. Plus de 50 
% des agents ont répondu présents.  
 

28 juin : journée d’action interprofes-
sionnelle à l’Appel de la CGT, FO et 
des organisations de jeunesse. 
La CGT dans l’Allier avait fait le 
choix de s’inscrire dans la manifesta-
tion régionale, plus de 150 camarades 
de l'Allier en manifestation à Lyon.  
Belle manifestation avec démonstra-
tion de force des cheminots toujours 
en lutte. 
 

Elections 

 

La CGT est la 1ère 

organisation syndi-
cale chez Keolis 
Sud Allier. Résultat 
des élections du 
CSE qui se sont te-
nues le 20 juin 
2018 : 
 

• La CGT 41,66 % 

• FO 31,45 % 

• CFDT 26,85 % 

La CGT obtient 3 sièges sur 6. Ce 
résultat est à mettre à l’actif d’un très 
bon travail de terrain et d’explications 
auprès des salariés (travail de notre 

déléguée syndi-
cale soutenue 
par l’UL de 
Vichy). 
Pourtant, rien 
ne nous a été 
épargné pour 
empêcher la 
CGT de cons-
truire une liste 
et être élue. 
Nous avons été 
contraints de 
faire annuler les 
élections au 
premier tour 
puisque le scrutin a été entaché 
d’irrégularités (moins de bulletins de 
vote que de votants, procès-verbal 
réécrit, bureau de vote tenu par la 
RH, tentative d’imposer des règles 
ayant comme incidence que notre 
déléguée syndicale ne soit pas élue). 
Durant l’audience pour faire annuler 
les élections, la direction a reçu le 
soutien des candidats CFDT qui ont 
dit être contre l’annulation du 1er tour 
arguant du fait que tout s’était bien 
passé. 
Malgré cela, les camarades de la CGT 
sont repartis en campagne et ça a 
payé (entre le 1er tour annulé et le ré-
sultat d’hier, la CGT a progressé de 
10 voix, là où la CFDT en a perdu 6). 
Comme quoi, rien n’est écrit à 
l’avance. 
Félicitations aux camarades pour la 
bonne campagne menée. 
 

Sans oublier... 
 

Un beau 1er mai dans l'Allier : 
plein de détermination. 
300 manifestants à Montluçon  

350 manifestants à Moulins  

200 manifestants à Vichy 

 

22 mai : journée d'action de la fonc-
tion publique à l’appel de toutes les 
OS. 
Le matin rassemblement à Montluçon 
220 participants, à Vichy 
150 participants et l’après-midi à 
Moulins avec un total de 550 mani-
festants. 
 

Samedi 26 mai 2018 : « Grande ma-
rée populaire » afin de faire barrage à 
la politique de régressions sociales 
portée par Macron et son gouverne-
ment (plus de 40 organisations : syn-
dicats, partis politiques et associa-
tions ont appelé). La grande défer-

 

14 juin à Moulins 



 BRÈVES  

Luttes 

 

lante populaire n’a pas eu lieu, mais a 
eu le mérite de mettre en perspective 
un appel commun inédit. L’addition de 
logos sur un appel ne garantit pas la 
réussite d’une initiative. Cela nous 
démontre, comme le porte la CGT, 
qu’il y a encore un long chemin à par-
courir pour transformer une opinion 
publique mécontente en une popula-
tion qui s’engage.  
Dans le département de l’Allier 3 ma-
nifestations : 
• Montluçon : 400 manifestants 

• Moulins : 200 manifestants 

• Vichy : 200 manifestants 

 

29 mai : alors que notre secrétaire de 
l’UD a reçu la visite des gendarmes le 
dimanche matin à son domicile, en à 
peine plus de 24 heures, plus de 
100 personnes répondaient pré-
sentes au rassemblement en sou-
tien à Laurent indrusiak, convo-
qué à la gendarmerie de Cosne 
d'Allier suite à l'action du 19 avril 
au rond-point de Montmarault. 
 

14 juin : journée d’action des 
retraités qui ne décolèrent pas, 
l’augmentation de la CSG ne 
passe toujours pas, nouvelle jour-
née de mobilisation à l’appel de 
toutes les organisations: 300 ma-
nifestants retraités à Moulins 

14 juin : les Agents de ENEDIS 
(électriciens et gaziers) en grève à 
Montluçon à Moulins, contre la 
suppression de 25 00 postes, vous 

ne trouverez aucune informa-
tion dans les médias et pour-
tant plus de 150 sites ont été 
bloqués. 
19 juin : action de grève et de 
rassemblement à l’Hôpital de 
Vichy pour exiger des 
moyens humains et matériels 
pour le pôle réadaptation  et 
gériatrie.  
 

Actions toujours... 
 

La bataille des cheminots, 
bien-sûr, aura marqué cette période. 
Engagés dans un bras de fer avec le 
gouvernement et la direction de la 
SNCF, les cheminots ont proposé un 
mouvement inédit sur la forme, ils 
n’ont pas ménagés leur peine dans une 
bataille d’intérêt général. 
Le débat n’est pas clos ! 
Si les cheminotes et cheminots avec 
leurs organisations syndicales, par 
leurs actions, ont permis de faire évo-
luer le texte initial de la réforme ferro-
viaire, cela reste toutefois très insuffi-
sant. 
Rien n’a changé en ce qui concerne :  

• L’ouverture à la concurrence ; 
• La fin du Statut ; 
• La transformation de l’entreprise 

en Société Anonyme. 

La mobilisation se poursuit, arrivée au 
terme du calendrier décidé, la CGT a 
décidé de poursuivre la mobilisation 
avec un nouveau calendrier de grève 
durant les mois d’été. Il faut mettre à 
profit les négociations liées à la Con-
vention Collective Nationale de 
branche. 
 

Les cheminot-e-s (notamment les mili-
tants de la CGT) ont mené une lutte 
exemplaire pleine de détermination. 
Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si la 
direction de la SNCF a décidé de sanc-
tions disciplinaires tant au pénal qu’au 
niveau de l’entreprise contre des ca-
marades grévistes de notre départe-
ment. Nous ne les laisserons pas faire. 
 

Laurent Indrusiak 

Dans vos agendas : 

Tous les militants CGT de l’Allier 
sont invités à l’Assemblée géné-
rale de rentrée qui se tiendra le 6 
septembre à Tronget à 14h00 
(salle des fêtes). 

Gaziers et électriciens en lu?e 

Les cheminots en lu?e 



 EVÈNEMENT  

50 ans de mai 68
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Les cinquante ans de mai 68 dans l’Allier, avec la participation du Secrétaire Général de la CGT Phi-
lippe Martinez, ont donné lieu à une journée riche de rencontres, débats, moments d
viaux et fraternels et, pour certains, emprunts d’une certaine émotion…Retour sur l

Moulins 

Ce 4 mai 2018, nous avions choi-

si, dans le département de l’Al-

lier, de mettre l’accent sur « les 

50 ans de mai 68 » en organisant 

des initiatives tout au long de la 

journée en présence de notre Se-

crétaire Général : Philippe Marti-

nez. 

Dès 9h00, rendez-vous pris  à 

l’usine MANITOWOC de Mou-

lins, avec les camarades du syndi-

cat où une trentaine de participant

(e)s ont ainsi pu échanger pendant 

1h30. 

Ensuite, départ vers les locaux de 

la CPAM à Moulins à la rencontre 

du Syndicat Départemental des Or-

ganismes Sociaux pour un débat 

d’1h30 éga-

lement en 

présence 

d’une ving-

taine de mili-

tant(e)s. 

Premier 

moment 

chargé en 

émotion 

lorsque Phi-

lippe Marti-

nez remet à une camarade des Or-

ganismes Sociaux une médaille 

pour ses 73 années de fidélité et de 

militantisme à la CGT. 

Il est midi ! C’est l’heure du déjeu-

ner avec une pause à la cantine ad-

ministrative du Conseil Départe-

mental. Mais avant de passer à 

table, petit détour par le hall 

d’entrée du siège du Con-

seil Départemental investi 

par les cheminots en lutte et 

distribution de tracts dans le 

cadre des élections de la 

Fonction Pu-

blique. 

14h00 : re-

tour d’une 

quarantaine 

de militants 

dans les lo-

caux du Con-

seil Départe-

mental pour 

un dernier 

débat, d’1h30 lui aus-

si, avec le Syndicat 

CGT du Conseil Dé-

partemental. 

16h00 approchant, il est temps de 

regagner la salle Germinal à Déser-

tines pour l’initiative spécifique 

aux « 50 ans de mai 68 ». 

Une assemblée rassemblant environ 

300 participants, après la confé-

50 ans de mai 68   
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rence de presse de notre Secrétaire Gé-

néral, s’apprête à découvrir le court-

métrage réalisé par l’Union Départe-

mentale avec le concours de l’IHS 

CGT du Bour-

bonnais. Le 

film recueille 

des témoi-

gnages de mi-

litants acteurs 

de 

mai 

68 

con-

jointement à l’expression de jeunes 

militants d’aujourd’hui sur la représen-

tation et le sens qu’ils se font de mai 

68. A l’issue, s’instaure un débat à par-

tir des éléments délivrés par les té-

moins directs des évènements de mai 

68 démontrant, s’il en était besoin, 

que : « L’Histoire, c’est cela : un 

moyen de comprendre et, par la même, 

d’agir sur le cours des évènements ». 

Cette belle initiative s’achèvera sur la 

lecture de textes faisant référence aux 

évènements de mai 68 par les 

membres de l’association « Les 

mots qui réveillent », suivi d’un 

intermède musical proposé par notre 

camarade Patrice Lagarde et son 

groupe « Quartier Latin », le tout au-

tour du verre de l’amitié et d’un succu-

lent buffet. 

                                                                                 

Gisèle Bascoulergue 

 

Allier, avec la participation du Secrétaire Général de la CGT Phi-
lippe Martinez, ont donné lieu à une journée riche de rencontres, débats, moments d’échanges convi-

Retour sur l’évènement.  

Photo Regard-actu 

Photo Regard-actu 



Fonction publique 

Les élections en ligne de mire ! 

Echo-Flash : Quels sont les 

secteurs et ministères qui sont 

regroupés au sein de la F.P.E. 

et dont les salariés seront ap-

pelés à voter le 6 décembre 

prochain ? 

Elena Blond : Les salariés fonction-

naires publics d’Etat relèvent tous direc-

tement des ministères ou de leurs ser-

vices déconcentrés dans les secteurs de 

l’agriculture et de l’alimentation, de 

l’écologie, de l’Economie et des Fi-

nances, de l’Education nationale, de 

l’Enseignement supérieur et de la re-

cherche, du Travail et de l’Emploi, de la 

Justice, de l’intérieur, de la Culture, des 

Armées, des Affaires étrangères, des 

Sports ainsi que les ouvriers d’Etat 

(anciennement équipement). 

E.F : Quelles sont les princi-

pales difficultés rencontrées 

dans les initiatives de déploie-

ment de la CGT à destination 

de l’éducation nationale ?  

E.B : Les salariés de l’Education Natio-

nale sont au nombre d’un million. Il est 

compliqué de se déployer sur la totalité 

du département avec peu de militants. 

Par exemple, 1 700 professeurs des 

écoles dans l’Allier qui enseignent dans 

plus de 350 écoles… Comment être effi-

cace non seulement pour que le message 

puisse arriver et que nous puissions 

échanger avec les collègues ? Nous mo-

bilisons les outils numériques comme 

l’intranet via des messages électro-

niques, les réseaux sociaux, notre site 

internet… Mais cela n’est pas suffisant. 

Nous rencontrons moins ces difficultés 

dans les établissements de plus grande 

taille par l’organisation de réunions 

d’information, par l’affichage… Le pro-

blème se pose aussi pour atteindre les 

précaires (qui représentent environ 20% 

du personnel) ainsi que les agents dits 

« non-enseignants » qui sont souvent 

proches de la direction (au niveau de 

l’espace physique). Ces personnes sont 

exposées à la proximité de la hiérarchie 

et vivent des pressions importantes ainsi 

elles n’osent pas s’adresser à un repré-

sentant de la CGT Educ’action. 

E.F : Cette fois-ci, la question 

s’adresse plus à la Secrétaire 

Générale de l’UL de Montlu-

çon, en quoi et comment 

l’interprofessionnel est utile et 

peut aider à la réussite de ces 

élections ?  

E.F : Les agents sont nombreux et exer-

cent sur tout le département dans quasi-

ment tous les villages. Ajouté à cela, il 

est compliqué pour un enseignant de se 

rendre disponible quand il est avec ses 

élèves. L’interpro peut être d’une aide 

importante pour aider notre modeste 

syndicat composé de quelques militants 

à couvrir efficacement le territoire no-

tamment à travers les camarades de la 

territoriale. Les militants sont des relais 

précieux, nombreux sont ceux qui ont un 

enfant scolarisé, il y a 4 ans nous 

n’avions jamais présenté de liste à 

l’école primaire et c’est grâce à la mobi-

lisation de camarades de l’interpro que 

nous avons réussi à faire une liste qui a 

enregistré le 4ème meilleur pourcentage 

pour la CGT au niveau national ! Le 

syndicat CGT Educ’action compte sur 

vous pour engager les personnels de 

l’éducation nationale à voter CGT. 

Propos recueillis par J-P Pradel 

 

Le 6 décembre, approximativement 5 millions de 
fonctionnaires sont appelés à élire leurs représen-
tants syndicaux au sein des trois fonctions publiques, 
territoriale, hospitalière et d’état. Déroulement de 
carrière, avancement, protection santé, conditions de 
travail, gestion des établissements et représentativi-
té....autant d’enjeux emportés par ce scrutin. Elena 
Blond, professeure des écoles revient sur quelques 
points phares du processus. 

 INTERVIEW 



 DROITS LIBERTÉS 

Environnement Recycling 

 

 

La solidarité 
au cœur  

S 
ous des 
averses ora-

geuses, les prises 
de paroles s’en-
chainent. Laurent 
Indrusiak a relaté 
les attaques inces-
santes menées 
contre la CGT. Le 
but est sous-

jacent : ils veulent lui faire mettre le 
genou à terre mais la CGT est bien là, 
venant de toute la région et au delà, 
debout, affirmant son soutien plein et 
entier à l’UD de l’Allier et à son prin-
cipal animateur : Laurent. Les cen-
taines de motions reçues provenant 
des quatre coins de France et divers 
messages de soutien animent la place 
de la Mairie en guise de banderoles. 

Après la pression, le soula-
gement  

P 
rès de 2 heures de réquisition par 
les avocats ; celle qui fut déci-

sive est celle de Madame la Procu-
reure qui a soulevé les défauts de pro-
cédure démontrés point par point par 
maître Ma-
chelon. Après 
une longue 
délibération, 
le verdict a 
été rendu vers 
17h00. Envi-
ronnement 
Recycling a 
été débouté 
de ses préten-
tions ; c'est 
une première 
victoire pour 
la CGT. Le 
tribunal de 
Montluçon a 
donc annulé 
les pour-
suites, charge 
à la partie civile de faire appel de 

cette décision sous 10 jours, le cas 
échéant ( à l’heure où sont écrites ces 
lignes, nous n’avons pas encore 
d’informations du tribunal nous signi-
fiant qu’un appel à bien été déposé). 
Restons solidaires envers notre cama-
rade Laurent, Secrétaire Général de 
l'Union Départementale. Les attaques 
fusent de partout. Laurent, à sa sortie, 
s'adressait à des militants « Restons 
fermes », « besoin de sécurité », « on 
ne lâche rien ». Quand une personne 
de la CGT est attaquée, c'est toute la 
CGT qui est touchée. La CGT a ga-
gné ! Ne boudons pas cette première 
victoire sur la forme mais n’ayons pas 
peur de nous expliquer sur le fond car 
s’il le faut nous le ferons dans l’inté-
rêt des salariés et de leur santé. 

C’est sous une vibrante et émouvante 
« internationale » que ce concluait 
cette journée aux accents de victoire. 

Le collectif de rédaction issu du stage 
communication de l’UD 

 

Débouté en première instance  

Le mardi 5 juin 2018, se tenait le jugement de Laurent Indrusiak au tribunal correc-

tionnel de Montluçon, accusé de diffamation à l'encontre d'Environnement Recycling. 

Entre 300 à 350 militants se sont rassemblés devant le tribunal correctionnel de Mon-

tluçon principalement de la CGT mais aussi de SOLIDAIRE ou encore de la FSU, 

sans oublier la présence d’associations et d’élu(e)s politiques…, témoignages qu’une 

solidarité active était bien là. Il convient de noter la présence appréciée de la Confédé-

ration en la personne de Jérôme Vivenza membre de la direction confédérale en 

charge de la santé au travail, celle d’Agnès Naton, secrétaire du comité régional CGT 

AURA… tous venus apporter soutien à Laurent.  

Succès : alors que nous nous apprêtons à 

me?re sous presse, nous apprenons qu’Envi-

ronnement Recycling a renoncé à faire appel 

du jugement du 5 juin 2018. De fait, ce?e po-

si+on rend défini+ve la décision d’annula+on 

des poursuites contre Laurent Indrusiak. C’est 

une grande victoire sur laquelle nous revien-

drons plus amplement dans le prochain numé-

ro d’Echo-Flash. Photo : Valérie Mannevy 



Deux stages se sont récemment tenus dans les locaux de l’Union Départemen-
tale : fin avril le niveau 2 du cursus de formation générale CGT et le stage 
communication au début du mois de juin. Des formations syndicales diffé-
rentes mais complémentaires et, aux dires des participants, utiles pour une 
meilleure compréhension des enjeux.  

Équipés pour agir  

 VIE SYNDICALE 

Formation syndicale  

Une entreprise de destruc-
tion  

L 
es contre-réformes se succèdent 
et Macron poursuit la logique 

engagée depuis plusieurs décennies. 
Il démantèle les pi-
liers de notre système 
social. La méthode est 
simple, il fait exploser 
les fondations de 
l’édifice pour que le 
reste s’écroule sans 
résistance : le Code 
du Travail pour sac-
cager les garanties 
collectives, les cotisa-
tions sociales et la 
retraite pour déstruc-
turer notre système de 
protection sociale, les 
syndicats et en parti-
culier la CGT pour 
démolir notre démo-
cratie sociale… 

Après les ordon-
nances, les négocia-

tions sur la formation professionnelle, 
l’assurance chômage ou celles à venir 
sur la retraite pourraient transformer 
radicalement la société dans laquelle 
nous vivons pour la soumettre aux 
seuls intérêts du capital. 

 

Se former : pourquoi ?  
 

L 
a formation syndicale est l’un 
des remparts contre cette casse 

sociale programmée. Rappelons que 
la conquête du droit et des moyens 
pour les militants de se former date 
de l’après-guerre. Comme tous les 
grands acquis de cette période, la for-
mation est attaquée frontalement. 
Pour cela, nous devons outiller nos 
syndiqués, et les trois piliers incon-
tournables sont l’information, la pra-
tique syndicale et la formation. L’un 
ne remplace pas l’autre, c’est pour-
quoi nous devons communiquer dans 
les syndicats et auprès de nos syndi-
qués, sur les enjeux de participer à la 
vie syndicale à partir du syndicat, de 
lire CGT, et surtout de se former 
CGT. 
 

Hicham Rady 

 

Stage 2ème niveau : 23 au 27 avril 2018 

Stage communica+on  : du 4 au 8 juin 2018 



POINTS DE VUE  
VIE SYNDICALE 

26 juin 2018  

Une CGT rassemblée et so-
lidaire  
 

C 
’est devant une assistance stu-
dieuse et en présence du Secré-

taire Général, Philippe Martinez, 
qu’Agnès Naton introduit la ren-
contre. 
Elle salue les profes-
sions en lutte et les ap-
plaudit pour leur enga-
gement. Elle valorise 
les succès à la materni-
té de Saint-Chamond 
qui ne fermera pas, à 
Vente privée.com qui 
gagne des embauches, à 
Praxair pour le main-
tien de l’emploi... Elle 
particularise la victoire 
de Laurent Indrusiak 
contre Environnement 
Recycling. 
Agnès interpelle l’assemblée sur les 
bouleversements en territoire qui réin-
terrogent nos pratiques syndicales, 
notre structuration et la conception de 
la confédéralisation. Elle revient sur 
la construction historique des comités 
régionaux et cite en référence le 37ème 
congrès confédéral de 1969 qui tra-
duit leur existence dans les statuts de 
la CGT. 
Elle détaille les étapes de création du 
comité régional AURA, aboutisse-
ment d’un long processus mené con-
jointement entre les deux comités ré-
gionaux Auvergne et Rhône-Alpes et 
les 12 UD qui les composent. Il re-
groupe aujourd’hui 82 797 adhérents 
et 2 783 bases. 
Nous sommes aujourd’hui dans la 
conférence constituante pour une 
création au 1er juillet prochain avec 
dépôt des statuts et dissolution au 31 
décembre 2018 des comités régionaux 
précédents. 
 

Notre qualité de vie syndi-

cale au cœur 
des enjeux  
 

L 
’après-midi 
fut consacré, 

dans son intégrali-
té, au thème de la 
vie syndicale au-

tour des outils et des moyens régio-
naux à mettre en œuvre au service de 
nos objectifs revendicatifs et notre 
démarche syndicale. 
Le débat s’articule autour de quatre 
tables rondes organisées sur les thé-
matiques : « Formation syndicale », 
« Communication », « Ingénieurs, 
cadres, et Techniciens » et « Elections 
professionnelles ». 
Le contenu était très ambitieux et le 
débat fourni avec une vingtaine 
d’interventions, au point même que 
nous n’avons pas pu aller au terme de 
la quatrième table ronde sur les élec-
tions professionnelles. Malgré tout, 
quelques propositions émanent du 
débat telles que la mise en commun 
de stages et/ou de formateurs à 
l’échelle de la nouvelle région pour 
aider à la concrétisation de stages 
syndicaux dans les territoires.  
Idem en matière de communication 
où il est proposé une « boite à ou-
tils communication régionale » où 
chaque UD pourrait mettre 

ses productions et créations au 
bénéfice de l’ensemble de la CGT 
régionale. 
 

Une nouvelle équipe  
 

A 
u final de la journée, la nou-
velle équipe d’animation du 

comité régional nous est présentée, il 
s’agit de : 
• Agnès Naton, Secrétaire Générale 

• Rosa Da Costa, Secrétaire Générale 
adjointe 

• Stéphane Bochard, administrateur 
Secrétariat régional :  
• Lynda Bensella, 
• Paul Blanchard 

• Mylène Charre  
• Fabrice Fort 
• Karine Guichard 

• Jean Jacques Guigon 

• Eric Hours 

• Florent Lecoq 

• Laurence Margerit 
• Jacques Perrat 
• Françoise Rodillat 
Et l’équipe administrative : 
• Sophie Collette 

• Djamila Giraud 

• Saadi Ihadjadene 

• Francisca Pambou 

 

Jean-Pascal Pradel 

 

« Sous les pavés la plage ! » nous dit le slogan. A Clermont-Ferrand, ce mardi 26 juin, 
c’était plutôt sous le soleil, des militants auvergnats et rhônalpins rassemblés sous une 
même bannière, celle de la 1ère conférence régionale de la CGT AURA. Une initiative qui 
fera date.  

1ère conférence régionale AURA  



 

N 
ous avons été accueillis par les ca-
marades Denis Planchet et Jacky 

Laplume.  
Jacky s’est chargé de nous guider lors de 
la visite. Il nous a expliqué que ce musée 
traitait de la résistance à Montluçon et sa 
région entre 1939 et 1945. 

Puis, il nous a présenté des objets au-
thentiques : menottes allemandes, dra-
peaux nazis, parachutes, vélos ayant ser-
vi aux transports d'armes, ainsi que de 
nombreux documents d'époque qui en 
constituent son fond. Nous avons pu dé-
couvrir les différents matériels utilisés 
par la résistance montluçonnaise 
(parachutage, armes, matériel d’impres-
sion clandestin et émetteur radio clan-
destin) qui complètent cette exposition. 
A chaque étape de la visite, Jacky nous 
confiait une anecdote particulière ayant 
trait aux documents ou objets présentés. 
Il nous a notamment expliqué que Mon-
tluçon étant une ville industrielle avec 
des entreprises comme la Sagem, Dun-
lop, les forges de Saint-Jacques, celles-ci 
ne pouvaient qu’intéresser les Alle-
mands. 
Les ouvriers n’étaient pas dociles car il y 
avait une forte tradition de luttes sociales 
dans le bassin, c’est pourquoi la Résis-
tance a été si active. 

Nous avons pu voir la tenue rayée de 
déporté qu’un ancien détenu des camps a 
fait don. Nous avons aussi appris qu’un 
camp d’internement de transit pour les 
« juifs raflés » avait existé sur Montlu-
çon. 
Nous ne pouvons que conseiller d’aller 
visiter ce musée sis à l’Ecole Paul La-
fargue, rue Gustave Courbet à Montlu-
çon. 
Pour finir, Jacky et Denis ont tenu à pré-
ciser que les locaux étaient malheureuse-
ment trop exigus pour pouvoir montrer 
l’ensemble de la collection et c’est pour 
cela qu’ils souhaitent vivement que la 
Mairie de Montluçon en octroie rapide-
ment de nouveaux afin que le musée 
puisse complètement répondre à ses ob-
jectifs : sauvegarder la mémoire et la 
transmettre aux jeunes générations. 
 

Eric Manoury 

Visite  

Une délégation de membres de la CE de l’UD s’est rendue au musée de la Résistance de 
Montluçon le jeudi 17 mai après-midi.  

 MÉMOIRE  

Musée de la Résistance 


